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Je dédie ce livre à Matthieu, Lisa et Maman qui m’ont inspirée et encouragée, mais aussi à toute ma famille, que j’aime profondément ; Ninon, Eliot, Michel, Julien, Magali, Jason, Julia, Roxane, Jean-Baptiste, Pauline, François, Martial, Jeanne, Dominique, Jean-Pierre, mamie Olga, mamie Jaqueline, papi Jean, papa, Fabrice, Sylvie, Zelda, Yona, Alain, Chantal, Bertrand, Thomas.

Mais aussi, à nos chevaux, Gurlutte, Beru, Prince, Étoile, à nos chats, Mikado, Samouraï, Mulan, Patafix, et à nos chiens, Truffe, Lutin et Shaman.

Je dédie également ce premier roman, aux lions qui foulent de leurs lourdes pattes la terre sèche de l’Afrique... depuis des siècles...




Introduction

Aujourd’hui dans plusieurs États africains aucune loi ne punit les braconniers qui n’hésitent pas à abattre froidement des lions. Certains n’hésitent pas à entrer par effraction à l’intérieur des enclos pour tuer un fauve qui a grandi en captivité. Tout cela par intérêt, et pour des sommes impressionnantes.

Il y a dix ans, on comptait cinquante mille spécimens léonins, dont les sujets blancs. Aujourd’hui il en reste quinze mille dans toute l’Afrique. De quoi réfléchir...

Pendant longtemps les scientifiques ont cru que les lions blancs n’étaient qu’une légende, et puis en 1975, une portée a vu le jour dans le parc national Kruger. Situé en Afrique du Sud, le berceau des lions blancs, il facilite aujourd’hui encore la vie des lions et de bien d’autres espèces.

D’autres États africains, comme la Tanzanie et le Botswana, sont de vrais sanctuaires protégés, qui permettent aux lions de vivre en paix.

Les lions blancs sont rares et très menacés. Une vingtaine de sujets existent dans le monde entier, et seulement en captivité.

L’homme prend souvent possession de tout ce qu’il convoite, en oubliant de respecter la vie, sous toutes ses formes.
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Afrique du Sud, province de Kwazulu natal, année 2004

Le cœur serré par la peur, le lion avance. Une balle vient lui frapper violemment le flanc, une autre suit, puis une troisième. Il voudrait continuer, marcher encore pour échapper à cette arme qu’il ne peut combattre. Mais la douleur est trop forte, ses pattes ne supportent plus son poids. Il s’écroule sur cette terre d’Afrique où il a vu le jour, un matin, éveillé par les doux ronronnements de sa mère.

Le souffle coupé, il ferme un instant ses grands yeux dorés, les rouvre avec peine. Ses plaies sont profondes. Ses forces l’abandonnent, fuient dans le sable, emportées par ce sang épais et collant. Le fauve rugit sourdement en voyant arriver son ennemi, fusil sur l’épaule. Un homme. L'arme pointée une nouvelle fois face à lui, le lion abandonne, il baisse la tête, et succombe sous le choc de la dernière balle.

— NON ! hurle Nahel. NON !
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